
Avant-Propo»,

De tout temps, le chant des Cantiques a été regardé

comme un puissent moyen d'ouvrir les âmes aux msp.-

rSs de U «race et de les entraîner à la pratique de

[âve"tu Us missionnaires ont toujours eu som de les

employer, S^ns leurs différentes Pf^ications Le fon-

dTteur^des Missionnaires de la Ço«-*«\'1'^/|^^;,^;»

et de la Congrégation des Religieuses de la bAGESSB,

te Bienheureux de Montfort l'a fait plus que tout autre

Sdème'ure te modèle du genre. C'est ainsi qu'en pariait,

l'un des plus grands orateurs et des plus |""d* *YX,"
de Fiance, au siècle dernier. Monseigneur Freppel.évêque

d'\ngors, depuU au Partement français : ^"""^ B^^''"'

.. tes*Vérité?du salut dans la mémoire de ses Bre o„s et

.' de ses Vendéens, pour en faire un pe"P>" fe/J^f''"';
••àl-âmesimpte et vaillante, h*~'?"^f' J"^!,'Ĵ^ês
"la souffrance, toujours et partout, '» /"""P^f^ f^^
• immortels cantiques, où, dogme et moraU

^«f^*^" tiennes, devoirs iitat, pratiques de ptéti, '»"' P;*"°

" de l'éclat, du mouvement et de a vie. sous les formw

" les plus familières et tes moins apprêtées. Aprtffl

"avoi? prêché, il chantait ses prédications: ^\^^^^'\
.. dans sesjoii, dans ses peines, dans ses humil^Uons

" a chantait la nature, où tout lui parlait de Dieu,

<• chantait tes victoires de la grâce sur
/«f

âmes «1

"chantait tes abaissements de la crèche, lf.t.t«"°'^^*'«'

" du Sact^Cœur, tes magnificences de 1 Euchanst^

" toujours vif et entraînant, parfois éloquent m^uau
" subltme, mais Jamws mieux ir.spiré que dans les siro-


